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grecs de la meilleure epoque. Si cette observation est juste,
on peut en tirer peut-etre la conclusion que le genie grec
etait plus sensible a la beaute des formes qu'a la beaute des
couleurs, et par consequent qu'il excellait plutot dans la
sculpture que dans la peinture. Au contraire, le genie
italien, si je ne me trompe, a le gout des couleurs encore
plus vif que celui des formes. Aussi, dans les poetes latins,
rencontre-t-on une grande richesse d'epithetes colorees ; et
dans Tart italien de la Renaissance, hors 1'ceuvre de Michel-
Ange, la peinture l'a-t-elle de beaucoup ernporte sur la
sculpture.
Ces observations tendent a marquer la profonde affinite
qu'on peut relever, je crois, entre le genie grec et le genie
fran^ais. Tous deux sont domines par les besoins de la
raison, par leur passion pour les idees abstraites, pour la
logique, bref, pour le rationalisme. Tous deux sont peu
sentimentaux, et se soucient assez peu des beautes du monde
exterieur. Pour tous les deux, le grand interet de la vie
humaine, c'est 1'homme lui-meme.
On ne peut lire Renan sans s'apercevoir qu'a cote de
cette passion pour les idees abstraites, que certes il a partagee
dans une large mesure avec les vieux maitres de la litterature
fran^aise, son esprit comprenait d'autres elements qui ont
beaucoup influe sur sa pensee et colore son style. II n'est
pas temeraire, je crois, de pretendre que ces elements, il les
a dus en grande partie a son sang celtique. Lui-meme,
Ta\roue. On peut meme dire qu'il se glorifie d'etre issu de
cette race ancienne qui, refoulee par des peuples plus forts
ou du moins plus aptes a survivre dans la lutte pour la vie,
se cramponne encore aux promontoires et aux iles de 1'ex-
treme-ouest de FEurope, comma au dernier asile de leur
langue et de leurs coutumes qui meurent.
Dans le genie celtique, on trouve la clef de maintes
caracteristiques de Renan, qui, autrement, resteraient des
enigmes. Ces parages bretons, un peu mornes et sombres,
ce ciel couvert et brumeux, ces cotes herissees de rochers,
ces iles toujours battues par les flots d'une mer orageuse,
ces grandes solitudes et ces silences de la nature se refletent
en quelque sorte dans les pages de Renan et font un contraste
frappant avec le brouhaha de Paris, ou 1'auteur a passe la